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Introduction

Mon attention a ete attiree sur la morphologie de la feuille d'Antho-
cleista par la lecture du beau memoire de CTJSSET 1970. Cet auteur a decrit
chez A. djalonensis des oreillettes basales du limbe qui remontent le long
de la nervure mediane de la feuille. II compare cette disposition a celle de
la feuille de Symmeria paniculata (Fig. 11) que j'avais etudiee en 1968
(GUEDES 1968a) et oü j'avais vu une forme imparfaite de diplophyllie.
CUSSET s' oppose en fait ä cette derniere notion et ses observations doivent
etre soigneusement discutees puisqu'il a procede ä une etude ontogenique
de la feuille de Caltha appendiculata, Alchemilla (Lachemilla) diplophylla
et aussi AnthocleiHa djalonensis. D'apres lui toutes ces feuilles sont comparab-
les et ne s'expliquent pas par la conception diplophylle, liee ä celle de
l'unifacialite petiolaire, teile que TROLL 1932, 1939 l'a exposee.

En fait, j 'ai dejä souligne (GUEDES 1972a) que d'apres la description
meme de CTJSSET 1'interpretation de TROLL se trouve confirmee en ce qui
concerne Caltha appendiculata. CUSSET declare ne pas trouver la Querzone
(zone transverse) qui devrait etre le lieu d'origine des lobes ventraux, mais
il indique qu'il y a «adherence au niveau de la nervure mediane» des marges
de la feuille. Ceci s'oppose suivant lui a une «jonction des marges . . . par
une Querzone». Mais en fait une Querzone n'est autre chose que le resultat
de 1' «adherence» ventrale (parfois dorsale) des marges de la lame foliaire.
On doit done considerer que la conception de TROLL est verifiee pour
Caltha. CUSSET n'a pasdonne d'indication sur la stipule mediane: la aussi
il aurait ete amene a voir une adherence des marges, e'est-a-dire une
Ouerzone inferieure.

*) Michel GUIDES, 11, rue Edgar Quinet, F-37 Tours.
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Pour ce qui est d'Alchemilla diplophylla, CTTSSET qui en a etudie
l'ontogenie, ne l'a pourtant pas decrite en detail car il n'y voit pas de
difference avec Galiha, alors que comme on sait d'apres TROLL la feuille
d'Alchemilla diplophylla montre des languettes ventrales qui s'expliquent
comme des plis pleins longitudinaux du limbe et ne sont en rapport avec
aucune Querzone. J'ai done repris l'examen de cette feuille (GUEDES 1972 a)
et sans pouvoir vraiment prouver la veracite de la conception de TROLL,
j'ai du moins verifie que cet appendice ne saurait s'interpreter comme une
feuille des Galtha diplophylles: dans les lobes ventraux la disposition des
faisceaux vasculaires et des epidermes n'est pas comme chez ces derniers
inversee par rapport a celle du limbe principal, mais parallele ä eile. De
plus on ne voit pas, meme dans la tres jeune feuille, de continuite entre
les lobes ventraux et les marges du limbe principal.

D'apres les figures de CUSSET, on ne peut decider si le petiole de la
feuille d'Anthocleista est uni- ou bifacial, ni localiser eventuellement ses
marges, pour comprendre leurs rapports avec celles des lobes ventraux du
limbe. II importait done d'etudier a nouveau cette feuille, ainsi que celle
de quelques especes voisines.

Observations

Anthocleista djalonensis: Dans mon materiel, issu, comme pour
les autres especes, de l'herbier du Laboratoire de Phanerogamie du Museum
d'Histoire naturelle de Paris, je n'ai pas trouve de cas si manifestes que
ceux decrits par CTJSSET, mais seulement une indication du processus bien
plus evident dans ses plantes. Par contre ces feuilles m'ont revele des
dispositions interessantes de leurs base, stipule et ligule qui seront decrites
plus particulierement.

Le plus souvent les marges du limbe se poursuivaient tres normalement
par deux cotes legeres sur les parties laterales du petiole (Fig. 1, fleches
noires) qui etait done bifacial. Parfois les cotes marginales petiolaires
semblaient se poursuivre sur une nervure laterale au dos de la feuille (Fig. 2)
mais dans quelques cas un examen attentif montrait alors que les marges
du limbe s'avancaient legerement sur la face ventrale du petiole pour se
continuer verticalement par une cöte a peine perceptible jusqu'a se con-
fondre avec les cotes laterales de ce petiole. A partir du bas, ces dernieres
representaient done les marges vraies du phyllome jusqu'ä cette con-
fluence et les fausses marges au-dessus, les marges vraies etaient alors
les tres legers bourrelets longitudinaux continus avec les marges du limbe.
Dans d'autres cas les marges vraies assurant la continuite entre la portion
du limbe s'avancant ventralement et les cotes petiolaires laterales n'etaient
plus visibles (Fig. 2, ä gauche; Fig. 8, a gauche), et le limbe semblait se
diriger superieurement vers l'apex de la feuille. C'est sans doute l'exageration
de ce processus qui se manifestait dans les cas decrits par CFSSET. II est

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



47

probable qu'alors une portion descendante de la marge, encore visible ä
droite en Fig. 2, devient indistincte car son activite est nulle, tandis que
l'ensemble de l'organe s'arrondit a cet endroit en direction radiale. Sans
doute pourrait-on susciter la proliferation de cette marge indistincte par
des traitements auxiniques. Dans ces conditions la morphologie de la
feuille comparable ä celle de la feuille de Symmeria (comparer les Fig. 8 et 11),
mais chez cette derniere la portion descendante de la marge des lobes
ventraux est toujours parfaitement visible car eile prolifere un peu vers
la ligne medio-ventrale (G-TJEDES 1968a).

Les cötes petiolaires laterales qui representent les marges vraies ne
se prolongent pas par les marges apparentes de la base foliaire elargie, elles
courrent parallelement a celles-ci et vers le milieu de leurs parcours elles
produisent un faible bourrelet (Fig. 3} ou des oreillettes bien nettes x)
(Fig. 1) qui representent done a ce niveau une lame correspondant au limbe
et du cöte distal de laquelle la marge vraie se poursuit encore.

Les marges apparentes de la base foliaire sont done de fausses marges,
elles dominent un bourrelet apparu par proliferation de la face morpho-
logiquement ventrale du phyllome, et qui repond done a definition d'une
ligule vraie (TROLL 1939), epaisse et peu elevee. Sur leur parcours, et tout
en haut de la base, ces bourrelets peuvent produire des dilatations (Fig. 3)
elles aussi en forme d'oreillettes.

Ces bourrelets se rapprochent en haut de la base, au niveau medio-
ventral en une fausse Querzone qui se prolonge souvent tout le long du
petiole (Fig. 1), et aussi sur le milieu de la nervure mediane du limbe, ce
qui montre bien qu'a la difference des vraies zones transverses, eile n'a
rien ä voir avec les marges du limbe. C'est la fusion des bourrelets ligulaires
en une fausse Querzone qui apparait sur le dessin 243 de CÜSSET 1970, et
on voit lä aussi une ligne qui se prolonge jusque dans la region inferieure
de la nervure mediane, medioventralement. Malheureusement les marges
vraies n'apparaissent pas sur ce dessin. Peut-etre sont-elles moins nettes
sur les feuilles a base du limbe «retroussee» qu'a etudiees l'auteur.

II peut aussi arriver que les deux bourrelets ligulaires droit et gauche
de la base ne confluent pas, et s'effacent rapidement ou courrent parallele-
ment sur la face ventrale du petiole (Fig. 3), et eventuellement sur la face
ventrale de la nervure mediane oü ils limitent alors un sillon au lieu d'une
simple ligne.

Enfin il faut signaler qu'au niveau de 1'inflorescence les rameaux
inferieurs de celle-ci sont a l'aisselle de phyllomes encore munis d'un limbe
et d'une base, mais oü le petiole n'est plus developpe (Fig. 4). On voit

*) D'apres les dessins de CTJSSET 1970, ces oreillettes ne montrent pas de
developpement proleptique. On peut malgre cela les nommer oreillettes stipu-
laires, ou mieux protostipulaires.
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Fig. 1 — 6. — Fig. 1 — 5. Anthocleista djalonensis. — Fig. 1. Feuille ä base
munie de petites oreillettes stipulaires. Ligule vraie formant une crete longi-
tudinale sur le petiole et la face ventrale de la nervure mediane du limbe. —
Fig. 2. Base du limbe d'une feuille; ä droite, avancee de la marge du limbe sur
la face topographiquement ventrale du petiole, marge vraie encore visible entre
celle du petiole et celle du limbe (pointilles longitudinaux), a gauche meme
phenomene, mais la marge du limbe tend ä etre retroussee vers le haut et sa
continuite avec la marge petiolaire n'est plus visible. — Fig. 3. Base d'une
feuille oü les oreillettes sont reduites ä d'epais bourrelets (traits epais) situes
comme les oreillettes en Fig. 1, tandis que la ligule vraie forme deux sortes
d'oreillettes avant de se continuer par deux cretes paralleles le long du petiole
(fleches blanches). — Fig. 4. Bractees, plus de petiole, continuite de la marge du
limbe avec les marges vraies de la base, plus de ligule vraie. — Fig. 5. Union
de deux feuilles d'un verticille dimere; les feuilles des Fig. 1 — 3 sont ainsi unies
et ont ete artificiellement separees pour etre dessinees. Leger bourrelet rejoignant
les oreillettes stipulaires, union des ligules vraies en un collier entrourant la
tige. — Fig. 6. Anthocleista nobilis. Base du petiole, oreillettes stipulaires tres
nettes, union progressive des deux moities de la ligule vraie en une fausse

Querzone (fleches blanches).
Fleches noires, marges vraies; fleches blanches, ligule vraie (proliferation

de la surface ventrale du phyllome).
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alors que les marges du limbe se continuent par celles de la base. II n'y a
plus de structures ligulaires formant de fausses marges basales, ce qui
confirme le earactere secondaire de celles-ci.

En fait les feuilles d'Anthocleista sont opposees et leurs bases forment
une cupule autour de la tige (Fig. 5). Dans le plan perpendiculaire au plan
median commun des deux feuilles, on trouve done les oreillettes stipulaires
que limitent les marges vraies de ces deux feuilles (Fig. 5). Entre les deux
oreillettes opposees des deux feuilles d'un verticille on peut en general
suivre les marges vraies qui se continuent d'une feuille a l'autre. Les fausses
marges ligulaires sont aussi continues et responsables de la formation de la
partie superieure de la cupule basale (Fig. 5, fleches blanches).

Autres especes: Chez Anthocleista nobilis, les phenomenes sont
comparables: il y a toujours continuite des marges du limbe et des marges
vraies du petiole. Les oreillettes stipulaires sont bien developpees et leur
croissance tangentielle, assez importante au-dessus, peut rendre difficile
de saisir la continuite de leurs marges avec celles du petiole. Les marges
apparentes de la base sont aussi de fausses marges, qui confluent superieure-
ment en une fausse Querzone (Fig. 6} en delimitant un plateau longuement
triangulaire qui domine le reste du petiole. II n'y a pas de crete se prolonge-
ant jusque sur la nervure mediane comme dans l'espece precedente.

Les deux feuilles d'une paire forment ici aussi une cupule enserrant
la tige, mais ses parois sont tres basses dans le plan inter petiolaire, et
limitees en general par les marges vraies, continues avec celles de oreillettes.
Pourtant une bordure d'origine Hgulaire limitee par une fausse marge peut
aussi se rencontrer comme precedemment.

Les memes disposition fundamentales ont ete observees chez Antho-
cleista procera, vogelii et schweinfurthii. Sou vent la continuite des marges
du limbe et de celles oreillettes est manifeste par decurrence des marges
limbaires le long du petiole, specialement chez A. procera et vogelii. Dans
un echantillon rapporte avec doute ä A. schweinfurthii par LEEUWENBERG,

j 'ai observe un retroussement plus net des marges du limbe le long de la
nervure mediane, tout a fait comparable a celui etudie par CTJSSET chez
A. djalonensis, mais dans les deux especes il doit s'agir d'une disposition
exceptionnelle.

Discussion
Bien que ses dessins ne permettent pas de se faire une idee definitive

ä ce sujet, il semble que les cas observes par CUSSET chez Anthocleista
djalonensis doivent etre interpreted comme celui tres clair de Symmeria
paniculata; et comme CUSSET conteste ä ce sujet les notions de Querzone
et de diplophyllie, celles-ci seront brievement discutees.

J'ai parle en 1963 de la Querzone comme d'un meristeme surajoute par
rapport a celui qui produit le limbe proprement dit (lame dorsale). A partir
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de 1966 a en particulier j'ai souligne que comme le montrait TROLL 1932,
1939 la Querzone correspond simplement a l'union congenitale des marges
de la lame foliaire. Elle est la marge d'un meristeme plutöt que ce meristeme
lui-meme. Mais de toute maniere on peut encore se demander si le meristeme
qu'elle limite et les tissus adultes qui en sont derives sont surajoutes ou non.

Si Ton compare une feuille normale a une feuille diplophylle ou peltee
(on sait que simplement, dans ce dernier cas, les lames dorsale et ventrale
sont continues et non separees par deux encoches) produites par la meme
espece, on va pouvoir distinguer deux cas.

Ou bien les regions laterales du petiole bifacial de la feuille normale
se retrouvent avec leurs caracteres distinctifs (disposition des faisceaux
vasculaires en particulier) deplacees du cote ventral du petiole unifacial
de la feuille peltee ou diplophylle. La region dorsale de l'element unifacial
ne correspond qu'a la region medio-dorsale de l'element correspondant
bifacial. C'est le cas de la feuille peltee de Ginkgo (GTTEDES 1966b). Alors
le meristeme responsable de la formation des regions ventrales du petiole
et du limbe est un meristeme mixte (appartenant aux deux marges foliaires)
dont les deux elements sont deplaces et non surajoutes.

Ou bien les regions de la lame foliaire qui sont unies congenitalement
pour former la region ventrale de l'organe pelte ou diplophylle n'existent
pas dans la feuille normale. Ce cas doit etre frequent dans bien des especes.
Lorsque des etamines, diplophylles comme toujours, ont une lame anterieure,
issue de la proliferation du meristeme limite par la Querzone, qui disparait
lors de la transformation en carpelle (stamino-carpelles de type Semper-
vivum, voir GUEDES 1972b), il y a bien perte des regions distales de la
Iame du phyllome, qui, passees du cote ventral, etaient unies l'une ä Fautre
et formaient la region ventrale de l'organe diplophylle.

Lorsqu'on ne dispose pas de point de comparaison, tous les phyllomea
6tant peltes ou diplophylles, on ne peut dire si la Querzone limite un
meristeme surajoute ou non, encore qu'on puisse alors se fonder sur l'etude
de taxa voisins: il serait acceptable de soutenir que les Caltha ä feuilles
diplophylles ont des lobes anterieurs surajoutes par rapport a la lame de
la feuille de Caltha non diplophylle. De toute maniere le point important
est que les marges du limbe confluent ventralement et forment la Querzone
superieure, qui est celle dont parle CUSSET. De la meme facon les marges
de la base confluent en une Querzone inferieure et le petiole compris entre
elles est unifacial (Fig. 13). La confluence peut n'etre que progressive et
ne se realiser totalement qu'assez haut sur le petiole (Fig. 12).

Dans la feuille de Symmeria paniculata (Fig. 11), les marges du limbe
tendent ä s'unir du cote ventral, mais n'y parviennent jamais. II n'y a pas de
Querzone proprement dite, mais on voit que cette espece montre un aspect
imparfait, incomplet de la diplophyllie, qui serait realisee si les marges du
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limbe se rencontraient rnedio-ventralement, ce qui entrainerait necessaire-
ment l'apparition de deux Querzonen.

Dans les feuilles exceptionnelles d'Anthodeista qu'il decrit, CUSSET
indique que les lobes du limbe retrousses le long de la nervure mediane,
et qui correspondent ä ceux de Symmeria, prennent cette position ä la
suite d'une croissance en largeur relativement plus importante de la face
dorsale de l'ebauche et de 1'intervention d'une croissance intercalaire
longitudinale ä leur niveau. De ceci on ne peut pas vraiment deduire que
les regions du petiole passees du cote ventral par croissance de la region
dorsale correspondent simplement au deplacement des regions dorsales du
petiole. II peut bien s'agir de Yadjonction de nouvelles bandes de tissu le
long des deux marges petiolaires. La comparaison anatomique de feuille
ordinaire avec celles du type etudie par CUSSET permettra sans doute de
decider ce point, que ne saurait resoudre l'examen ontogenique, ni meme
histogenique. De toute maniere, il parait clair que les lobes retrousses du
limbe qui sont issus des proliferations des regions superieures des marges
foliaires droite et gauche passees du cote ventral, sont surajoutes par rapport
au limbe de la feuille normale etudiee ici. Une etude precise de la nervation
le confirmera sans doute.

Si maintenant on tient compte des autres aspects de la morphologie de
cette feuille, celle-ci peut s'interpreter comme suit.

Une lame foliaire (Fig. 7) est dilatee au sommet en limbe et inferieu-
rement en base. Elle est represented par un petiole entre les deux. Au
niveau de la base, eile prolifere en oreillettes marginales (a droite seulement
sur la Fig. 7).

Parfois les marges du limbe, au niveau du passage au petiole, tendent
ä se deplacer du cote ventral parce que la region dorsale du petiole croit
tangentiellement plus que la region ventrale: tendance ä l'hypotrophie.
Ou bien cette region dorsale est plus developpee par adjonction de bandes
tissulaires distales nouvelles manquantes dans les feuilles ordinaires. La
continuite de la marge limbaire et de la marge petiolaire est encore visible
(Fig. 8, a droite) ou devient indistincte (id., ä gauche). Parfois une croissance
marginale de la region deplacee ou surajoutee du petiole conduit ä la
formation de lobes allonges surajoutes sur la nervure mediane. Leur zone
de contact avec le limbe ordinaire s'allonge en poches decurrentes sur le
petiole par croissance intercalaire de la region superieure de celui-ci (CUSSET
1970). Dans la feuille ordinaire le limbe est decurrent sous forme d'etroites
ailes qui ont probablement la meme origine dans cet allongement petiolaire.

Par ailleurs la surface ventrale de la feuille est le siege de proliferations
de nature ligulaire, limitees done par de fausses marges.
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Fig. 7—13. Schemas interpretatifs. Vues ventrales, sauf en Fig. 9. —
Fig. 7. Feuille ordinaire, dont la base a produit ä droite une oreillette stipulaire.
Fig. 8. Anthocleista. Deformation de la marge au sommet du limbe comme en
Fig. 2, naissance d'une ligule vraie au niveau basal (pointilles et neche blanche).
Fig. 9. Feuille de Bambou, vue dorsale, une ligule vraie, dorsale, se comporte
ä peu pres comme la ligule vraie ventrale de la feuille d'Anthocleista, aussi
presente chez les Bambous. — Fig. 10. Phyllome intermediate entre cataphylle
et feuille de Fraxinus excelsior (Niederblatt, primefeuille). La marge vraie du
petiole semble s'inserer sur la surface dorsale de la nervure mediane de la
foliole inferieure ä droite, mais ce fait s'explique par le cours de la marge figure
a gauche, qu'on peut souvent constater directement (DUPUY & GUEDES 1972).
Dans ce cas, la foliole est pliee longitudinalement pour que soit visible le detour
dorsal que fait la marge, assurant la continuite de celle du petiole avec celle de
la foliole. Comparer au trajet de la marge limbaire de la Fig. 8. — Fig. 11. Feuille
de Symmeria paniculata. — Fig. 12. Union medio-ventrale della moitie inferieure
des lobes ventraux, apparition de deux Querzonen, l'inferieure se trouvant vers
le milieu du petiole. — Fig. 13. Petiole unifacial de type usuel, Querzone in-
ferieure juste au-dessus de la base. L'union totale des lobes ventraux a fait
apparaitre la lame ventrale. Fleches noires, marges vraies; fleches blanches,
fausses marges; en noir, surface morphologiquement dorsale, apparaissant du
cote topographiquement ventral dans les portions reployees ventralement ;
1 = lobes ventraux, L = lame ventrale resultant de leur union, Qls Q2 =

„Querzonen" superieure et inferieure.
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Parallelement aux marges vraies de la gaine se forment ainsi deux
«murailles» qui deplacent vers l'exterieur les marges vraies (Fig. 8, vue
ventrale) ainsi que les oreillettes qui semblent alors submarginales. Ces
lignes ligulaires confluent en une fausse Querzone inferieure, a laquelle ne
correspond aucune Querzone superieure et qui n'a rien ä voir avec les
marges du limbe.

D'apres BAKER 1904 les oreillettes des feuilles d'Anthocleista stuhl-
maniana et inermis sont connees de feuille ä feuille. Elles forment done
des stipules interpetiolaires, qui sont peut-etre doublees interieurement par
une ligule vraie comme dans les cas etudies ici. Les ligules vraies d'Antho-
cleista etudiees ici sont continues autour de la tige sous forme de collier.
Chez les Rubiacees je montrerai ailleurs que la cupule entourant la tige
au niveau de chaque verticille est formee de l'union de deux stipules ligu-
laires : les portions stipulaires de celles-ci forment les stipules interpetio-
laires et sont continues avec des membranes moins elevees, nees de la
surface ventrale des petioles bifaciaux, ou ligules vraies.

Des ligules vraies disposees comme chez Anthocleista et rendant sub-
marginales en apparence des oreillettes stipulaire se trouvent probablement
chez les Chloranthacees (Chloranthus, Hedyosmum, Ascarina) d'apres les
descriptions de WEBEKLING 1970a. L'etude de ces feuilles sera a reprendre
a ce point de vue.

Les oreillettes bien developpees d'Anthocleista rappellent aussi celles
des Polygonum de la section Gephalophilon (WEBERLING 1970 b). Ces
Polygonum doivent toutefois, posseder un ochrea ligulaire (GUEDES 1968b),
e'est-a-dire une stipule ligulaire dont les marges des stipules sont unies
du cote de la tige oppose au point de depart du petiole. Chez les Polygonum
a oreillettes on trouve done des oreillettes stipulaires doublees interieurement
par la ligule vraie, et deux regions stipulaires distales proprement dites,
unies l'une ä l'autre par leurs marges. La feuille possede ainsi deux stipules
de chaque cote, les distales engagees dans la formation de l'ochrea ligulaire.
Ceci se comprend puisque des stipules peuvent exister en plus ou moins
grand nombre de chaque cote d'une base foliaire (cas de divers Lachemilla,
GUEDES, 1972 a).

Chez Anthocleista, il n'y a plus de stipules simples distales: les oreillettes
stipulaires existent seules et sont doublees par la ligule vraie. II ne peut
en etre autrement: puisque les ligules vraies des deux feuilles opposees
sont continues, il ne peut y avoir de stipule ligulaire.

La feuille de Bambou (GUEDES 1972 C) est doublement comparable
ä celle d' Anthocleista: sa ligule vraie ventrale se comporte de la meme
facon et double deux oreillettes («sickles» des auteurs de langue anglaise),
tandis que les regions laterales stipulaires proprement dite de sa stipule
ligulaire (ligule gramineenne) sont absentes. De plus, du cote dorsal, une
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ligule vraie dorsale, interrompue au niveau du median, se comporte comme
la ligule vraie ventrale (Fig. 9).

Enfin je noterai que Feffacement du cours de la marge d'une feuille
ä diplophyllie imparfaite (Fig. 11) dans la partie interne des lobes n'est pas
sans rappeler celui qui a ete constate dans les intermediaries entre cata-
phylles et feuilles vegetatives de Fraxinus (DTTPTJY & GTTEDES 1972;
Fig. 10). La aussi le detour qui explique l'insertion apparente des marges
du petiole aplati sur les nervures dorsales des folioles inferieures (Fig. 10,
a droite) est souvent invisible par non proliferation de la marge ä cet
endroit, et Interpretation serait tres difficile si une teile activite n'etait
pas aussi connue (Fig. 10, a gauche).

En conclusion, on doit souligner la necessite de poursuivre l'etude
morphologique proprement dite des feuilles, avant d'etudier leur ontogenie.
C'est la premiere qui met le mieux en evidence leur architecture, dont
l'ontogenie n'est que le mode de realisation, souvent peu instructif au
point de vue morphologique (GTTEDES 1968C, 1972a).

Resume
La feuille d'Anthocleista djalonensis montre une morphologie diplo-

phylle incompletement realisee, mais bien plus exceptionnellement que ne
le laissait croire la description de CUSSET 1970. Quelques precisions sur la
notion de diplophyllie et de zone transverse sont donnees en reponse a la
refutation de ces notions par CUSSET, qui n'est pas fondee a mon avis.

Cette feuille est surtout interessante par sa ligule vraie bien deve-
loppee, doublant de plus deux oreillettes stipulaires. Les ligules vraies
des deux feuilles d'un verticille dimere sont unies en collier autour de la
tige. D'autres especes 6L Anthocleista montrent des feuilles organisees de
la meme facon.

Zusammenfassung

Das Blatt von Anthocleista djalonensis zeigt morphologisch eine nicht
ganz realisierte Diplophyllie, die aber eher als Ausnahme aufzufassen ist
und von CUSSBT 1970 unglaubwürdig beschrieben wurde. Um CUSSET'S
nach meiner Ansicht unhaltbaren Angaben über Diplophyllie und Querzone
zu widerlegen, werden zunächst diese Begriffe genauer analysiert. Das
Blatt der genannten Art ist besonders interessant wegen der gut ent-
wickelten echten Ligula, wozu überdies jederseits noch ein Nebenblatt-
öhr chen kommt. Die echten Ligulae von zwei gegenständigen Blättern
sind um den Stamm zu einem Becher vereinigt. Andere Arten von Antho-
cleista besitzen ebenso gebaute Blätter.

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



55

Travaux cites
BAKER J. G. 1904. Loganiaceae. In: THISELTON-DYER W. T., Flora of tropical

Africa 4(1) — Londres.
CUSSET G. 1970. Remarques sur des feuilles de Dicotyledon.es. — These Sc. nat.

Paris, et Boissiera 16: 1 — 210.
DuPUY P. & GXJEDES M. 1972. Les cataphylles petiolaires de Fraxinus excelsior

et Juglans regia. — Beitr. Biol. Pflanzen 48: 229 — 241.
GUEDES M. 1966 a. Stamen, carpel and ovule. The teratological approach to

their interpretation. — Adv. Front. Plant Sciences 14: 43—108.
— 1966b. Remarques sur la morphologie de la feuille de Ginkgo. — Beitr.

Biol. Pflanzen 42: 185-211.
— 1968 a. La morphologie diplophylle de la feuille de Symmeria paniculata

Benth. - C. R. Acad. Sc. Paris 266: 1385—1387.
— 1968b. Premieres observations sur la stipule ligulaire de quelques Dico-

tyledones. — Beitr. Biol. Pflanzen 45: 313 — 327.
— 1968c. La vascularisation de la ligule de Riz. — Flora B 158: 293 — 300.
— 1972 a. Leaf morphology in some Lachemilla, with a reassessment of

leaf architecture. — Adv. Front. Plant Sciences (sous presse).
— 1972b. Stamen-carpel homologies. — Flora 161: 184 — 208.
— 1972c. La ligule de la feuille de Bambou. Cas de Phyllostachys viridi-

glaucescens. — Bot. Jb. 91: 521 — 530.
— & DTJPTTY P. 1963. Degradation des caracteres diplophylle et pelte dans

les pieces hermaphrodites de Sempervivum tectorum. — Bull. Soc. bot.
Fr. 110: 282-296.

TROLL W. 1932. Über Diplophyllie und verwandte Erscheinungen in der Blatt-
bildung. - Planta 15: 355-406.

— 1939. Vergleichende Morphologie der höheren Pflanzen. I. Vegetations-
organe 2. — Berlin. Reimpression, Koenigstein, 1967.

WEBEBXING F. 1970a. Weitere Untersuchungen zur Morphologie des Unter-
blattes bei den Dicotylen. V. Piperales. — Beitr. Biol. Pflanzen 46:
403-434.

— 1970b. Weitere Untersuchungen zur Morphologie des Unterblattes bei
den Dicotylen. VI. Polygonaceae. — Beitr. Biol. Pflanzen 47: 127—140.

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



ZOBODAT - www.zobodat.at
Zoologisch-Botanische Datenbank/Zoological-Botanical Database

Digitale Literatur/Digital Literature

Zeitschrift/Journal: Phyton, Annales Rei Botanicae, Horn

Jahr/Year: 1973

Band/Volume: 15_1_2

Autor(en)/Author(s): Guedes [Guédès] Michel

Artikel/Article: Morphologie de la feuille d'Anthocleista (Loganiaceées). 45-55

https://www.zobodat.at/publikation_series.php?id=6793
https://www.zobodat.at/publikation_volumes.php?id=30100
https://www.zobodat.at/publikation_articles.php?id=112788



